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A NOS LECTEURS

Nous avOs'î le vif plaisir d'anmnicer à
et amis que le MONDE ILLtsTRà paraîtra
iméro exceptionnel de Noël, régu!ièrem
rante pages.

Illutré avec autait de s un qu'avant, c
articles sérieux sur les actualités, des ce
et en prose, dos légn les qui toujours c
la musique facile pour tous.

Deux romans illustrés, seraient aussi
teurs un véritable régal, car s'il est parfi
de lire des romans, une gravure signée d'u
jette dans le texte une gaîté que tous ap

Le nom des collaborateurs au MOND
leurs travaux précé lents, l'es'ime que l
valu leurs écrits dans la grande famille di
est pour nous ueis garantie de succès.

LE MOÇDE ILL
33-35 37, ru

GRAND NUMÉRO DE NOEL DU
ILLUSTRÉ

Nos lecteurs apprendront avec pl
MONDE ILLUSTRÉ publiera, à l'occa
Fête de Noël, un numéro spécial qu
tainement parler de lui. Agrémenté
fiques illustrations, rempli de conte
velles, dont quelques unes canadi
variétés littéraires, de charmantes
numéro fort de cinquante à soixai
qu'accompagnera un feuilleton illus
sation, ne se vendra que cinq centin
bon que nos amis lecteurs retien
leur marchand le nombre d'exempla
désirent, car, d'après les pronost
croyons savoir qu'il sera rapidemen

Envoyez de suite vos commandes

BUREAU, 33, RUE SAINT-GAB

Il nous est particulièrement agréable d'
nos lecteurs que Edmond J. Mass:cotte a
dessin de la couverture de notre numéro d

Edmond J. Massicotte ious fait vivre
canadienne du plus grand réalisme. C'est
typique d0 nos paysans de campagne. Ce
titre aura ea place dans les foyers et mérite
doute l'encadrement. Cette gravure ser

LE CANADA AUX CANADIENS

--- Il est des gens grincheux qui prétendent-oh ca e

Ede bien mauvaises langues -que les étiquettes
E ~ sont pas exactement la désignation de la iarchanidi

e--- n un, mot que le pavillon n'inliqua pias tojo'rs
valeur de ce qu'il couvre !je vous laisie à juger
Ces opinions Sont Vraies ou tout timiploin3nt mualve0' Mois, $1.50 lantes Mais pourquoi, me semble-t-il vous enteîadable d'avance dire, cette singulière entrée en matière

lé, à moins d'avis
et ne cessera que Tout simplement parce que j'ai lu, il n'y a pas bie du journal. Il longtemps et la tout près d'ici, que la fameuse devittant que les arré- vous savez: 6 Le Canada aux Caitîs," éait pri

un peu partout le monde, bsaacoup à tortetâtrave
cents la ligne et, somme toute, arborée pour le plaisir des yeux, 1
cents la ligne délices de l'oreille, ne constituant qu'une phra
rm. sonore, rdnflante, claironnante, mais absolumeat dlILLUSTRÉ, pourvue de sens pratique.

B. d. P. 85 Javoue que cela m'a un peu démonté d'entend
dire et crier cela, et par un bon Banadien encore.

ircdteur; -- Vous n'ignorez pas qu'il y a de bons et de inaire chantps eain diens, la p s irfection, élas ! n'étant r asi
ce Épuonde.

Or, je mte suit demandé, à la suite de cette lectur
svil ne serait pui boi de co bler cette lacuner-
lacunes étamnt créées et tout es au moqde umiquemel

ns lecteurs pour être combléso-et l'obscur pubitilste (lui ei
votre serviteur ramas l cet emblme, tel un soldiaésur le nu- saisissant lem draeau que portaient ses officiers ir

ent ur us-au comibat.

onteijan o des Quand on ramasse un drapeau tombé, le devo
commande de le brandir fièrment et, cotme cet acti

hriiiem, de tout hoérque qu'il soit sur le champ de bataille, I
constitue pas, au figuré, une bravoure de toute pri

pour nos îec. nisière clanse, il me semble bien qu'il faudrait de plut
js monotone àl'ombre de ses plis, venir, pendant quelques sema

nes au moins, vous dire tout ce que je pense sur edn nom connurier clet p a u anadienn.
précieront. n ores pa u a d iens. e a c'em
E ILLtJSTRé, nu devoir agréable, croyez le bien,-pour moi tout a'
[ur oh déjà moin-et, il ne l'était pas compltement pour le

ený,s lecteurs cer, on me pardonnerait peuit-être la pauvreté dlla forme e faveur de l'intention.

Ainsi donc, voilà qui et convenu, j'arbore le drapeau
s'd et je coimence ma petite histoire avec cette arrièren S taieupensée consolante La mine est tellement riche qut

ce serait vraiment bien malheureux si e imb bom ri e étuoil,
MONDE ne me faisait tomber sur quelque ieon.

Le Canada aux Canadiens ! cela veut dire, poulr t'..uî
le monde, la paisible propriété du sol à la race eui l
défriché 1

asir que le Cela veut dire rla jouissanc, également paisie,
,sion de la des exploitation, des indu4tres quelconques que boan
i fera cer- travail opiniâtre a fait éclore et prospérer d

p il me semble bue c'est ien là l définition. claireois monn 'comme de l'eau de source, de la devise en question in et conu- Donc si le Canada doit, en bonne jt honnête gi-
enles, de que, app rtenir aux Canadiens et, SOUS cette désigna.
poésies, ce tion il est ju'te de comprendre, non temnuent les
te pages natifs du Canada, maisn aussi ceux qui, y ayant fixé

leur demeure en ont fait leur véritable patrie, contto-tre a senl- huanit par leur travail à sa prospérité, nie faut il pas(,
. Il serait dinsje, que ses propriétaires incontesté e le défen.

ipt chez dent contre toute atteinte, le gardent jalo qsetent
ires qu'ils pour eux et leur deecidane n

les, nous Si je fie craignais de tomber dans un lieu commun,

-et de quelle hautLur, ô mon Dieu, -j'insinueraisenlevé L bien que poser la queution c'est la résoudre, pimais je
n ose, en vérité. Il me semble, néanmoins, élémen-
tairement prouvé, etendu, jugé, que tout ce qui asIEL, été dit précédemnment est l'expression de la vérité,

Montréal. pure, nue même-vous savez, celle qui sort de aon
puits 7

annoncer t Maai alors, veuillez bien me dire votre opinion Sur
terminé le le f ait d'un Monsieur qui, trouvant le gâteau que

e Nosl. vous avez pétri, façonné, en train de cuire, essaie,
une scène gloutonnement de le océvorer ?
un tableau En voilà encore une question qu'il suffit de poer
tte couver- pour... (voir plus haut).
ra sans nul Elle vous semblera sans doute, tout comme à moi,
a tirée en du reste, facile à élucider. Il faut, énergiquement,

s s it ner du pied dans le dos au inalappr et millo -

nête individu qui vient ainsi, à votre birbe, manger
votre bien.

Mais, assez de métaphores. car je suis sûr que nous
nous comprenons bien.

Celui qui a pétri le gâteau et qui était en train de
le faire cuirc lors de la tentative malhonnête de
quidam : c'est vous ou moi.

Le gâteau lui môme : notre jeune et cher pays.
Le vilain monsieur, qui brûle de le dévorer et

souvent le dévore : le parasite hideux, lexotique
sans scrupules, le cosmopolite salis vergogne qui,
ne pouvant ou surtout le voulant pas travailler,
préfère s'emparer du proluit de notre industrie, l
nous, travailleurs.

Enfin nous y voilà et puisque le mot est lâché,
entrons en plein dans le vif de la question,-ç t c'e
est une figure : entrer en plein dans un vif !-

Je vais avant de terminer, aujourd'hui, s'entend,
vous poser encore une question ?

Qu'est-ce donc qu'un cosmopolite ? ?
Nous chercherons ç t ensemble, si vous le permette

la semaine prochaine.
JEAN CANADA.

LA VIE COURANTE

L'un de nos plus sympatl'iques collaborateurs, M.
Gustave Comte, a été frappé d'un grand malheur. SA
femme, née Blanche Duquette, est décédée la Nenaiune
dernière.

Madame Comte ne connaissait encore rien des
misères du monde. Elle s'est en allée sans s'être Une
seule fois plainte de la terte. C'est une heureuse !

Mais son bonheur coûte trop à ceux qui restent-
Les mourants n'appréhendent pas la douleur que V'
produire leur deuil. Cette pensée ferait vrainiept
horrible la mort, et la religion a su la rendre douce 0
amenant un sourire de revoir aux lèvres des 9a4
nisants. Ce sourire nous dit combien ils sont heureux
de partir, combien ils mettent peu d'efforts à se retenir

à la vie.
Madame Conte est morte en souriant, comme elle

avait souri tous ses dix-neuf ans, choyée et aimée de
tous n'ayant cornu que deux choses en l'existence, lb
musique et Vimoir.

;Ne la plaignel point d'être mort,
Cette qui vient de s'en aller

Le bonheur seul lui fit escorte
Dès son berceau qu'il a doré
Elle n'aura jamais pleuré...
Ne la plaignez point d'être morte

Elle était aimée... Ah ! qu'importe
Qu'elle s'en aille A dix-neuf ans ,
Pas d'hiver après ce printemps..
Ne la plaignez point d'être morte !

*** L'échotier de La Presse signale à ses lecteurs
une récente constatation pathologique tendant à
démontrer que l'acide tannique contenue dans le thé
i'fu,,é, % elant en contact avec l'albumine qui recou

r es patois intérieures de l'estomac, produit Un
tontnate d'albumiine, plus effroyablement dit : du cuir.

Le c'otfrère eut plus consolamment fait de prescrire
le moyen d'enlever le danger de ces minuscules e'
gracieuses tanneries intimes qui se présentent au .P
o'clork sous la forme de tasses de thé. Il eut mieUX
fait d'indiquer comment préparer le thé d'inoffensive
f.ç 'î-.

Les feuilles de thé contiennent effectivement du
tain et dd la théine gim S'extraient indépendantm'u t

1 un de l'autre par l'action de l'eau chaude : la théine
d'abord, puis ensuite l'acide tannique qui exige une
plus haute et plus persistante chaleur. La théine est
le piincipe nutritif, stimulant et aromatique du thé
le tanin est >on principe iocif. Le secret consisteàretirer des feuilles de i hé leur matière avantageuse et
à v laisser le thnmiii.

Pour ce, mettez dans une théière de l'eau chaude
ou tiède, pas plus qu'il n'en faut pour faire nager 1e8
feuilles de thé en aussi grande quantité que vous en
avez l'habitude, (cependant que BrillatSavarin, dé-
clare que le bon thé ne doit pas être chargé); nai'


